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Ci-contre et ci-dessous: soldats francais

en Afghanistan. Depart d'une patrouille en

V AB.

International

Bataille des perceptions en Afghanistan

43

Col (R) Pierre Servent

President d'honneur de la Reunion des ORSEM

u'importe que plusieurs centaines d'insurges
I I soient tues chaque annee, ne passent en flash et

en continu sur les televisions occidentales que les
pert^Tle la coalition et celles de la nouvelle armee afghane.
Qu'importe que sur 100 civils tues en Afghanistan, 85
le soient deliberement par les talibans et 15 du fait de
bavures de l'OTAN? Nous ne nous appesantissons que sur
les secondes. Devant ces realites tronquees, comment ne
pas avoir le sentiment que nous n'enregistrons lä-bas que
des revers? On parle ä longueur de journee du nouveau
bourbier vietnamien en ne sachant d'ailleurs pas de quoi
on parle : les Americains ont perdu en Afghanistan moins
de 700 soldats depuis 2001. Sur une periode comparable
au Vietnam, ils en etaient ä i7'ooo tues au combat (57'ooo
ä la fin de la guerre du Vietnam).'

Curieusement, les echecs cuisants des talibans sont peu
evoques comme d'ailleurs les reussites de la coalition en
matiere de developpement et de reconstruction. L'un des

objectifs majeurs des talibans etait d'empecher la tenue
des dernieres elections du mois d'aoüt. A peine 5% des
bureaux de vote afghans ont du fermer sous la pression
des insurges. Ce fut un echec majeur pour l'insurrection,
notamment a cause de la tres bonne mobilisation de

l'armee et de la police afghanes, appuyees par les forces
internationales.

L'OTAN se tire egalement une balle dans le pied en

communiquant maladroitement avec un souci de

transparence qui l'honore. C'est ainsi que sur la periode
de l'ete, eile a annonce plus de 400 incidents releves
sur le theätre afghan. Pour le beotien, dont le cortex est
dejä baigne des mots bourbier et impasse, cela signifie
necessairement une forte deterioration de la Situation.
C'est la oü l'on retrouve les delices de la bureaucratie
otanienne car, dans ces 400 incidents, figurent aussi
bien les accidents que les actions tuendes par la coalition
internationale elle-meme et les attaques des insurges.

1 Articlc public dans le Bulletin de la Reunion des officiers de reserve
du seniice d'etat-major, decembrc 2009.

Au final, sur ces 400 evenements, seuls moins de 10%
relevent reellement d'attaques talibanes.

On pourrait multiplier ä l'envi les exemples, y compris
jusqu'ä nos interpretations erronees par defaut de
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connaissance du terrain et de la nature des Operations.
C'est ainsi qu'une recrudescence d'attaque par IED (engin
explosif de fabrication artisanale) dans un district sera

interpretee dans les capitales occidentales comme une

Progression de l'insurrection... alors que c'est exactement
le contraire. En effet, dans certaines zones oü la coalition
a inflige des coups tres durs aux insurges - les obligeant
ä repasser la frontiere ou ä se terrer l'attentat par IED

devient 1'arme du pauvre, un mode degrade d'action de

eombattants talibans empeches de monter des Operations
lourdes. L efficacite numerique des IED est d'ailleurs tres

faible - I'OTAN desamorce ou brouille la plupart d'entre

eux. Mais l'impact psychologique dune attaque IED

reussie est puissant, surtout gräce au relais mediatique
qui en est fait.

Les talibans savent parfaitement que ces analyses

militaires echappent completement aux opinions
publiques des democraties, contrairement aux effets d'un

bon attentat-suicide dans Kaboul. C'est pour cela qu'ils

jouent avant tout la carte psychologique, qu'ils jouent

avec nos nerfs qu'ils savent fragiles, comme dans toutes

les guerres asymetriques. Et c'est pourquoi dans les

rnois qui viennent, il faut s'attendre a d'autres attentats-
suicides ä Kaboul, couples avec des enlevements pour

augmenter la pression psychologique. Les insurges savent

que, meme si cela ne change pas la donne militaire qui

leur est defavorable, ce sont des actions ä charge creuse

mediatique qui leur permettront esperent-ils de gagner, ä

leur faqon, «la bataille de nos coeurs et de nos esprits».

Nouuelles breves

Afghanistan: La fin du luxe...

Le commandant americain des forces en Afghanistan
a ordonne cette annee une sensible diminution des

depenses allouees au « confort » des troupes de

combat. Ces mesures touchent en particulier des

centres commerciaux et des fast-food, consideres
comme trop couteux et inadequats pour une zone
de combat. L'acheminement de ces biens de soutien
« de luxe » etait possible en Irak, malgre des coüts

d'acheminement tres eleves, mais est considere
impossible en Afghanistan en raison du reseau routier
rudimentaire. De plus, il s'agit d'encourager les troupes
ä consommer, c'est-ä-dire ä depenser leur argent, au

profit du commerce local.
Ces installations se justifient dans la mesure oü les

forces americaines ont beaucoup de mal ä recruter
et ä conserver leur personnel. Mais l'accroissement
du nombre de troupes en Irak implique une hausse
des depenses insoutenable. De plus, plusieurs etudes
demontrent que ces facilites peuvent aussi affecter
negativement l'engagement et le moral : ceux qui
s'engagent viennent pour le combat, pas pour le sport
ou le tourisme...

http://www.strategypage.com/htmw/htmoral/articles/20100211.aspx

Ci-dessus: patrouille francaise dans la vallee d'Uzbiri.
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